
\8,

(53)

LETTRE III.

A un Protecteur le jour de Van,

Le Créateur, en faisant fuir le temps et ramenant une nou-

velle année, me rappelle naturellement à celui qui est iei-bas

pour moi une image visible de sa bienveillance, et rrt'oflVe enfin

l'occasion d'exprimer hautement les vœux que j'ai formés cha-

que jour dans le secret de mou cœur. Je n'ai en effet que

mes vœux pour m'acquilter de tous les bienfaits dont vous

m'avez comblé jusqu'à ce jour, et leur sincérité égale la géné-

rosité de votre âma : niais ce ne sont que des vœux, et votre

bienfaisance est sans cesse active. Cotte réflexion, que jo fais

coiitinuelliMucnt, m';ip|>iend usse/, conîbien jo suis encore loin

de njériter tout ce que vous faites poiirm(»i. Croyez, au moins que,

si ma reconuoissunce doit toujours rester stérile pour vous, rien

ne pourra jamais l'afloiblir, et qu'elle n'aura d'autres bornes

qae celles de ma vie.

Je suis avec un profond respect.

Votre vériiable serviteur, etc.

LETTRE IV.

D'un Fils à sa jI/iTc, en apprenant que son Pire est tna/ade.

]^Iacll^rc IMaman,

Que lu lettre que vous venez de m'écrire m'a causé de dou-

leur et me donne d'iuquiéiiide ! quoi ! mon cher papa est nui-

lade en ce moment ! votre cœur sensible vous <i[>preiid certai-

uemont tout ce que souH'ro votre fds. Je ne pourrai jouir


